
mécontents
Nous voudrions poser à M. le conseiller

national Crittin une question qu 'il ne quali-
fiera certainement pas d'indiscrète, mal-
gré le fracas des passions déchaînées.

On fait  ce qu 'on peut pour faire enten-
dre un peu de raison quoique l'on sache
fort bien qu 'elle ne sera guère écoutée.

Cette question, la voici :
Quand donc M. «Crittin et ses fidfeles se

déclareront-ils une fois satisfaits d'une dé-
cision du Conseil d'Etat et du Grand Con-
sei l à laquelle ils auront collaboré directe-
ment ou indirectement ?

Probablement j amais.

Dans ce monde-là , on refuse d'écouter la
raison par lant  par une bouche conserva-
trice. Sans vouloir lui  donner des gants, le

Parti conservateur s'est souvent avancé aus-

si loin que possible dans la voie des con-

cessions.
A l'époque de la rupture  entre le parti

majoritaire et le parti  minoritaire sur le
problème de la collaboration gouvernemen-

ta le, nous avons assisté à de véritables tra-

gédies.
Dans les mil ieux de M. Crittin , il y avait

des contents el des mécontents, ceux-ci in-

finiment plus nombreux que ceux-là.
On ferraiillait à tort et à travers.
A la reprise de la collaboration, le Parti

radical lança la candidature de M. Albano
Fama dans le secret espoir que le Parti con-

servateur la repousserait.
Le sort des urnes ayant été favorable à

ce dernier à deux reprises, on vit alors les
organes dirigeants de la Gauche, oublieux
des convenances, s'acharner sur son repré-
sentant au Conseil d'Etat , même par des af-

fiches publiques.
«Précédemment déjà , M. le conseiller d'E-

lal Delacoste avait vu sa candidature com-
battue par un ami politique que l'on jugeail
plus avancé.

Nous ne savons pas ce qu il adviendra
de la personnalité, pourtant méritante, de
M. Gard, ayant  toujou rs cru , dans notre
profonde ignorance, qu'au gouvernement ,

s'il collaborait loyalemen t , il ne négligeait

pas pour au tan t  les intérêts de son parti.
La plupart des grandes œuvres économi-

ques el sociales adoptées par le Grand
Conseil, si elles sortent de l' init iative du
Conseil d'Eta t , ont eu l'appui de la Minorité

parlementaire.
Mais M. Crittin et son entourage ne s'ar-

rêtent pas à ce fail . Mécontents malgré tou t ,
ils trouvent des griefs contre l'application
et ses conducteurs.

Les citoyens qui croient que la modéra-
tion est nécessaire à 1 harmonie du canton

provoquent immédiatement le courroux de
nos extrémistes.

Tout ce que l'on peut rêver, désirer , prê-
cher en faveur de l'union des forces natio-
nales est qualif ié  de chimérique.

GoMhe disait : Commen t voulez-vous
que je prêche la haine quand je ne la sens
pas dans mon cantr ? »

C'est notre cas, mais ce n'est pas celui
de politiciens qui ne souhaitent que plaies
cl bosses.

Vraiment.  M. le conseiller national Crittin
devrait bien, une bonne fois, nous dire quel-
les son t les dispositions qui le rendraient sa-
t isfai t  ?

En temps opportun, nous répondra-t-il.
Mais qu est-ce que temps opportun ?
Nous voudrions bien qu 'on nous en expli

quàt  le sens.

maigre tout
Quand ce temps opportun viendra t-il ou

ne viendra-t-il pas ?
Temps opportun, est-ce à dire cette se-

maine dont on parle souvent, bien qu 'on ne
l' ai t  jamais rencontrée, et qui doit avoir
quatre jeud is ?

Ou encore eût ee été la victoire de l'i-
nitiative radicale sur l'application de la Re-
présentation Proportionnelle qui aurait
amené un socialiste au Conseil d'Etat ?

— Voyons, messieurs les extrémistes, pas
de façon ; avouez que vous n 'avez pas d au-
tre pensée que celle de gémir sur le Régi-
me conservateur et que, sur vos lèvres, temps
opportu n est un terme d'argot qui signifie :
« Jamais ! »

Les conservateurs tireront de cet éta t de
faits une leçon : c'est qu 'ils doivent resser-
rer leur union. S'ils observent des fautes
dans l'administration, ils en nant iront k
Conseil d'Etat ou les organes officiels du
Parti. C'est le bon sens même.

Quant à notre attitude, elle ne variera pas
d'un iota.

Arrière tout esprit partisan dans la gran-
de armée conservatrice !

C'est sous cette enseigne que nous achè-
verons notre tâclie avec le concours des ci-
toyens qui ont été, dans le canton, des au-
xiliai res dévoués de cette politique de sa-

gesse.
Retenez ce billet que c'est grâce à la dé-

sunion des forces nationales que, dans cer-
tains pays, le communisme est arrivé au
Pouvoir, souvent après un arrêt dans le
radicalisme et le socialisme.

Nous avons la conscience de n'avoir man-

qué à aucun de nos engagements et à au-

cune de nos promesses.

Conservateur progressiste-social toujours
et immuable, nous arborons hardiment no-
Ire drapeau !

Ch. Saint-Maurice.

Autour d'une pondue
Sous ce titre , h' « Courrier de Genève »

publie un entrefilet qui recueille notre en-
tière approbation et assurément aussi celle
des neuf dixièmes des adhérents du Parti
conseruateur.

Xous n 'attendions pas moins de M. Ley-
oraz qui a de la droiture et du bon sens.

Voici donc cet entrefilet  :
«Le < Nouvelliste Valaisan » nous apprend que

le « Confédéré », organe du parti radical, a pris
prétexte d'une chronique valaisanne parue récem-
ment dans nos colonnes sous la signature de « Dé-
mos » pour attaquer le régime conservateur de ce
canton. Cette chronique contenait de vives criti-
ques dirigées surtout contre les règlements admi-
nistratifs en matière de construction. Nous préci-
sons qu'il n'entre nullement dans notre esprit
d'autoriser par là un réquisitoire général contre
l'administration cantonale du Valais, et bien moins
encore, cela va de soi, contre le régime conserva-
teur et contre ses chefs dont nous connaissons le
profond dévouement à la chose publique. Nous ne
le ferons en aucun cas, et d'autant moins qu'en
ce moment ces magistrats se trouvent en butte à
des attaques outrageantes à propos de l'affaire des
« faux affidavits » A ce sujet, répétons ce que
nous avons dit dans un récent article : Genève mê-
me a eu sa « série noire » en fait de scandales
administratifs, et ce n était pas sous un régime
conservateur. Il y a des brebis galeuses partout, et
nous faisons pleine confiance au gouvernement
valaisan pour combattre la gale où qu'elle «soit.
Nous estimons, au surplus, que la tâche des ma-
gistrats cantonaux — quelle que soit leur couleur
politique — est assez ingrate et difficile en ce

moment pour que l'esprit partisan ne vienne pas
la compliquer encore.

R. L. >,

Note rédactionnelle. — 11 nous est parvenu de
« Démos », mais sans aucune autre signature, une
justification qui ne contient pas moins de treize
pages grand format.

Nous pourrions la laisser de côté, vu son anony-
mat. Bon prince, nous l'analyserons dans un des
prochains numéros du < Nouvelliste », estimant

De jour en jour
Ea difficile solution de la crise

de la décision russe
La crise ministérielle que viennent de provo-

quer , en France, les socialistes, en maintenant de-
vant l'Assemblée nationale, contre l'avis du gou-
vernement , un amendement réclamant une dimi-
nution de crédits militaires de 12 milliards , amen-
dement qui l'emporta grâce au concours des com-
munistes et d'une partie des radicaux et de l'ex-
trême-droite , cette crise , disons-nous, est d'au-
tant plus regrettable qu 'elle survient à un mo-
ment particulièrement critique tant au point de
vue extérieur qu 'au point -de vue intérieur : évé-
nements de Berlin , d'une part , grève des fonc-
tionnaires , d'autre part... Celle-ci , il est vrai , a
élé interrompue en attendant l'avènement d'un
nouveau Cabinet , mais les revendications qui
l'ont déclenchée ne sont pas éteintes...

... Si déplorable qu'elle soit donc, puisque cri-
se ministérielle il y a il importe maintenant et
avant tout de la résoudre. Ce qui se révèle ar-
du.

En logique parlementaire, le gouvernement
Schuman ayant été renversé par une coalition de
voix socialo-communistes, la France devrait être
vouée à un ministère socialo-communiste. Il n'en
ira pas ainsi , toutefois , car les 284 voix ainsi
additionnées (il y eut treize gaullistes votant
avec elles) sont loin de la majorité absolue de
311 voix qu'exige l'investiture d'un nouveau pré-
sident du Conseil. De l'autre côté , avec les vain-
cus, il y a une bonne centaine d'abstentionnis-
tes qui feraient bloc contre toute tentative de
rentrée des communistes sur la scène gouverne-
mentale.

On pourrait penser que, dès lors, M. Vincent
Auriol chercherait l'homme capable d'agglomé-
rer vaincus et abstentionnistes en une formule
axée sur le centre et la droite. Ce serait oublier
que le président de la République est socialiste
et qu 'il ne saurait contribuer à ce double acci-
dent : jeter ses amis dans les griffes des com-
munistes et démontrer qu 'un Cabinet dit de «salut
public » peut se passer des socialistes. Ajoutons
qu 'au pied du mur , le MRP. reculerait peut-être
devant une solution excluant ses voisins de
gauche : tels , dit la « Suisse », ces vieux mé-
nages aux disputes quotidiennes , mais qui nc
peuvent être séparés sans dépérir , M. R. P. et
socialistes ne se maudissent que pour se recher-
cher aussitôt.

Prend donc forme la notion d'un « grand mi-
nistère »... On en parlait déjà quand s'en alla
M. Paul Ramadier. Longtemps, on palabra , puis
naquit le Cabinet Schuman. Sera-t-on plus heu-
reux cette fois ?

Ce qui rend l'opération difficile , c'est qu 'une
telle formation exige une personnalité pour la
diriger. Deux seules émergent : MM. Reynaud
et Mendès-France. Ils ont , malheureusement ,
l'un et l'autre des idées arrêtées et il est peu
probable que les groupes parlementaires accep-
tent leurs conditions draconiennes. Dans ce cas,
on essaiera sans doute une modeste formule
Schuman améliorée , confiée à M. André Marie
(radical), à M. Ramadier (socialiste) , mais qui
n'a pas voté , lundi , contre le gouvernement , à M.
Queuille (radical), voire M. Schuman lui-même.

En tout état de cause, devant le Conseil na-
tional R. P. F. (gaullistes), M. Soustelle, secré-
taire général , a dénoncé le « grand ministère »
dont on parle , comme une duperie, insistant sur
le fait qu 'en se retirant sans qu'ait été finale-
ment posée de façon formelle la question de
confiance , M. Robert Schuman avait bien fait
en sorte que les possibilités de dissolution cons-
titutionnelle demeurent toujours égales à néant...

« — Ce ministère , a-t-il ajouté , comprendrait
tous les gens qui craignent de voir la crise gou-
vernementale se transformer en crise de régime.
On verrait se constituer une sorte de svndical

que la loyauté doit être poussée jusqu'à ses ex-
trémités.

Faisons toutefois remarquer que nous continuons
à ignorer l'auteur de la correspondance du « Cour-
rier de Genève ». D'aucuns l'attribuent à une per-
sonnalité de Martigny, d'autres à un Sédunois,
d'autres encore à un Sierrois.

Personnellement, nous ne lèverons pas le voile,
nous en tenant uniquement à l'esprit et aux ten-
dances de cette correspondance, sans toucher le
moins du monde à sa personnalité.

ministérielle française - autour
de ravitailler Berlin
de défense des intérêts acquis , une ligue de dé-
fense ult ime contre la volonté du peuple.. . »

• * »
La décision des Russes de livrer 100,000 ton-

nes de céréales panifiables à Berlin et d'assumer
la responsabilité du ravitaillement de tous les
secteurs de la ville est abondamment commen-
tée. Du côté occidental , on souligne le caractère
de propagande de cette décision. Les Russes, dit-
on, se sont rendus compte que le blocus leur
a causé beaucoup de tort dans l'opinion des Ber-
linois , et ils ont certainement beaucoup perdu de
terrain au cours de ces dernières semaines, non
seulement à Berlin , mais dans la zone soviétique
proche. Il s'agissait , pour eux , de faire un geste.

... Geste qui , écrit un correspondant , équivaut
prati quement à une incorporation de toute l'an-
cienne capitale du Reich à la zone d'occupation
soviétique .

La plupart des observateurs sont persuadés
que la situation est entrée dans une nouvelle
phase particulièrement critique. Un commenta-
teur de la radio soviétique a déclaré :

— Ayant porté atteinte aux accords de Yalta et
de Potsdam, les puissances occidentales n'ont pas
d'autre alternative que de quitter Berlin ou bien
d'accepter l'établissement d'un gouvernement dé-
mocratique central pour toute l'Allemagne, basé
sur un nouvel accord à quatre et un traité de
paix prévoyant l'évacuation de toutes les troupes
d'occupation.

Les observateurs pensent qu 'en prenant cette
décision , les autorités soviétiques espèrent avoir
un motif de plus pour déclarer que le « cor-
ridor aérien » est désormais inutile. Il s'agit d'u-
ne manoeuvre habile qui permettra aux Russes
de se laver de l'accusation de vouloir affamer
Berlin...

... Mais un communi qué britanni que déclare
que les puissances occidentales continueront à
ravitailler leurs secteurs comme elles l'ont fait
jusqu 'à présent. Contrairement à l'affirmation
russe , les habitants des secteurs occidentaux
n'ont jamais souffert de la faim et ils ont tou-
jours pu obtenir les produits demandés contre
présentation de leurs coupons de rationnement.
Le communiqué britannique relève , d'autre part ,
que les Russes n'ont indiqué aucune date pour
la distribution des vivres qu 'ils prétendent des-
tinés aux Allemands. Aussi bien , la population
allemande , habituée aux méthodes soviétiques ,
est-elle devenue un peu comme saint Thomas et
veut-elle d'abord voir et toucher ces produits rus-
ses avant de donner son opinion...

... En attendant , d'importantes mesures de sé-
curité sont prises en Angleterre , d'importantes
conférences ont lieu aux Etats-Unis , etc.

* * *
Autre importante Conférence : celle des mi-

nistres des affaires étrangères de l'Union occi-
dentale (France, Grande-Bretagne , Bénélux) qui
vient de se tenir à La Haye et à l'issue de la-
quelle un communiqué a été publié , mettant  l'ac-
cent sur l'identité de vues des participants , en
particulier au sujet du problème allemand. Les
cinq gouvernements se déclarent résolus , agissant
d'accord avec les Etats animés des mêmes in-
tentions , à mettre en oeuvre toutes les possibili-
tés d'entr 'aide pour défendre leur indépendance ,
leur intégrité et leurs institutions.. .

... La démission du gouvernement français a
jeté une pénible ombre sur cette Conférence. La
deuxième rencontre entre MM. Bevin et Bidault.
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prévue pour mardi après-midi, a dû être renvo-
yée.

Toutes les délégations ont exprimé leur dé-
qeption que la France change de gouvernement
au moment où le monde passe par une crise po-
litique très grave.

Nouvelles étra ngères —|
Désaccord autour de la question

royale belge
La position du parti socialiste belge dans la

question royale vient d'être confirmée par son
bureau. Elle peut se résumer en 4 points :

1. Le roi s'est mis lui-même dans l'impossibi-
lité de régner.

2. Aucun fait nouveau ne permet aux Cham-
bres réunie s de constater que cette impossibi-
lité aurait pris fin.

3. 'Il '  n'y a pas d'autre solution pour Léo-
pold' III que l'abdication.

4. L'accord des partis ne peut être trouvé
qu'en recherchant la solution de la seule ques-
tion royale qui se pose encore : à savoir les
modalités de l'abdication et de la succession au
trône.

Après une telle prise de - position , il semble
que l'accord ne pourra se faire entre les deux
partis de la coalition gouvernementale et que la
solution de la question royale est encore diffé-
rée sine die. On ne peut pas prévoir si une cri-
se gouvernementale sera la conséquence de cette
polémique engagée entre le parti socialiste et le
parti social chrétien. Tout dépend des représen-
tants de celui-ci , qui , fidèles au roi , démission-
neront si leurs mandants l'exigent.

Arrestation de chefs communistes
aux Etats-Unis

Sept membres du parti communiste des
États-Unis, accusés d'avoir conspiré pour ren-
verser le gouvernement, ont été arrêtés. Cinq
autres sont activement recherchés par les
agents du Éureau fédéral des recherchés.

A part M. Foster, chef du parti , se trouve
encore parmi les prisonniers le sécréta ite gé-
néral Eugène Dennis. Six communistes ont été
mis en état d'arrestation au cours de ce que
le journal communiste « Daily Worker » ap-
pelle une « descente soudaine » de la police,
au quartier général du parti à New-York,
dans la nuit de mardi à mercredi. Quant au
septième, Cari Winter , chef du parti pour le
Michigân, il a été arrêté à Détroit. La nou-
velle de- ces arrestations a fait sensation à
Ne\v-York, mais celle-ci se manifesta tfiut
d'abord' uniquement par la présence dans les
rues d'un nombre inusité de vendeurs de jour-
naux.

L'accusation portée contre les chefs com-
munistes est d'avoir « conspiré avec d'autres
personnes, dont on ignore l'identité, pour or-
ganiser, sous la forme d'un parti communis-
te américain, une société ou un groupe pour
enseigner et justifier le renversement du gou-
vernement.- actuel par la violence ». Les six
premiers sont accusés individuellement d'ê-
tre membres du parti communiste.

Foster, qui succéda à Browder à la tête du
parti communiste américain, en est membre
depuis 1919. Il fut trois fois candidat de ce
parti aux élections à la présidence.

Les .accusations portées contre les inculpés
ont trait à une activité illégale qui remonte
à avril 1945. Des fonctionnaires de la Maison-
Blanche ont déclaré que la peine maximum
qu'ils encourent est dix ans d'emprisonne-
ment et 10,000 dollars d'amende.

Un agent consulaire indésirable
Les autorités espagnoles ont refusé d'accorder

le visa de retour à M. Beaumont , vice-consul
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H était installé au premier, dans deux grandes
chambres ; le reste de l'étage était inhabité. Il nous
dit que ce n'était d'ailleurs qu'un appartement
provièoirc, tant pour lui que pour le docteur Mo-
tell. Sitôt la guerre terminée, et la crise des loge-
ments surmontée , il comptait bien descendre en
ville, et le docteur en ferait autant. Car il fallait
être forcé par les circonstances pour venir habi-
ter une aussi vieille masure.

Le fonctionnaire gesticulait nerveusement en
parlant, et lorsqu'il marchait, il avait l'air de dan-;
ser le menuet. Il nous invita à prendre place dans
son fumoir ; Lind lui demanda s'il voulait bien ré-
pondre à quelques questions, et commença : « Con-
naissez-vous la famille Groth ? »

— Nop.r «enfin, de vue, bien entendu. Mes amis,
eux, habitent le quartier est de la ville. Il dit en-

b'ritanhiqùe et chargé des services d'information
au Consulat général de Grande-Bretagne à Bar-
celone. M- Beaumont venait de passer un congé
en France. L'attitude adoptée par les Espagnols
n'a pas été motivée.
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Destitution du préfet de Gênes
Là destitution du préfet de Gênes a été déci-

dée mardi par le Conseil des ministres. Le nou-
veau préfet â déjà pris possession de ses fonc-
tions. Le ministre de l'Intérieur a annoncé au
Conseil des ministres qu'une enquête très sévè-
re avait été ouverte sur les incidents survenus ,
la semaine dernière, à Gênes, à la suite de l'at-
tentat contre M. Togliatti.

o—— • - - - < • ¦ -

Des dépots de munitions
explosent

Un milliard de dégâts
Deux formidables explosions survenues dans

des dépôts de munitions ont secoué mardi soir
la région située entre Pise et Livourne. •

Ces explosions ont provoqué un incendie dans
un dépôt contenant plus de 40 tonnes d'explo-
sifs et qui a en partie sauté.

Les toits des maisons de toute la zone , qui ;

a été évacuée dans un rayon de 3 km., ont été
arrachés par la déflagration , une dense colonne
de fumée s'élève maintenant des lieux du sinis-
tre et les pompiers sont toujours sur place.

U semble que le désastre ait été provoqué par
l'auto-combustion de six bombes d'avion qui en
exp losant ont lancé des débris enflammés sur le
dépôt contenant 40 tonnes de munitions.

Les dégâts sont évalués à plus de 1000 mil-
lions de lires. On ne déplore aucune victime. Une
enquête a été ouverte par les autorités militaires
italiennes.

Le sort des anciennes colonies
italiennes

Les gouvernements américain , britannique ,
français et soviétique sont maintenant en posses-
sion des rapports établis par les commissions
d'enquête envoyées dans les anciennes colonies
italiennes par les suppléants des ministres des
affaires étrangères. Le Conseil des quatre doit
décider le 15 septembre au plus tard du sort des
territoires sur lesquels l'Italie a renoncé à tou?
ses droits par l'article 23 du traité de paix.

La position des grandes puissances pour au-
tant qu 'elle a été définie — à titre non officiel
— est la suivante :

La France s'est prononcée pour la remise à
l'Italie de ses anciennes colonies sous form e de
territoire sous tutelle , sauf deux exceptions : le
Fezzan et la Cyrénaïque, qui , pour des raisons
stratégiques , resteraient l'un sous la tutelle fran-
çaise , l'autre sous la tutelle britannique.

L'U. R. S. S. qui s'est prononcée tardivement
propose le retour intégral des colonies italien-
nes sous la tutelle de l'Italie.

La Grande-Bretagne pour sa part réclame la
tutelle de la Cyrénaïque et de la Tripolitaine.
Elle propose une tutelle internationale sur l'an-
cienne Somalie italienne et le partage de l'E-
rythrée entre l'Italie et l'Ethiopie.

Le gouvernement américain n'a pas pris po-
sition.

II paraît peu probabl e en l'état actuel de la
question , que celle-ci puisse être réglée dans !e
délai d'un an prévu par le traité , c'est-à-dire au
15 septembre prochain.

Le « livre des morts »
Le « livre des morts » portant une comptabi-

lité macabre de milliers de détenus morts à
Auschwkz vient d'être soumis à la Haute Cour
martiale américaine au cours du procès du haut
commandement nazi.

Ce livre porte le numéro du matricule , le nu-
méro du « block », la daté et l'heure du décès,

suite qu'il avait passé la journée au lit, avec un
mal de gorge et un peu de fièvre. Vers dix heu-
res, il écoutait la radio, un dialogue remarquable,
dont le docteur Motell était' un des interlocuteurs ;
puis il avait écouté les dernières nouvelles.

— Quand avez-vous éteint votre lampe ?
Il eut un petit rire : « Curieux que vous me

demandiez cela, monsieur le commissaire ! Parce
que je le sais exactement, oui, à la seconde près !
J'ai tourné le commutateur au moment où le spea-
ker annonçait la fin des nouvelles ».

— Et pourquoi vous en souvenez-vous si bien ?
Il agita vivement une main longue et maigre :

« C'est cela qui est drôle ! J'ai entendu le cri à
l'instant où j'éteignais ».

— Bien, dit le commissaire. Et qu'avez-vou=
fait alors ?

— Je me suis demandé ce que c'était , et j'ai
couru à la fenêtre, mais je n'ai rien vu, il faisait
trop sombre. Alors je suis descendu et sorti sur
le pas de la porte. J'ai entendu des voix dans le
jardin des Goth, et j'ai pensé que s'il y avait eu
un accident, le secours était déjà organisé.

— Etes-vous monté vous recoucher ?
Il fit signe que oui : Je me sentais assez mal,

ajouta-t-il pour s'excuser. D'ailleurs, il y avait
déjà du monde.

les noms, prénoms et dates de naissance des vie- , co paru dans les revues < Esquire » et « Rea
times et enfin les causes du décès.

Un ancien interné polonais a déclaré cepen-
dant que ni les dates des décès ni leurs causes
ne sont exactes. En effet , pour dissimuler les
exécutions en masse, les « Kapos » échelonnaient
les décès sur plusieurs jours de suite. D'autre
part , les morts causées par la faim , la dysenterie
ou les coups étaient pudiquement enregistrées
sous le nom de « crise cardiaque, arrêt du cœur,
entérite ou pneumonie ».

o 

Les derniers préparatifs
du professeur Piccard

—o 
On lit dans le « Figaro » :
A bord de son cargo spécial, le « Scaldis » ,

le professeur Piccard et son collaborateur, le
professeur Max Cosyns, mettent la dernière
main à la préparation de leur grande expé-
dition sous-marine.

Pour explorer les abysses du golfe de Gui-
née le savant belge a dû consacrer plus d'un
an à la mise au point de son bathyscaphe et
de ses appareils scientifiques.

Primitivement, le « Scaldis » avait été cons-
truit pour transporter 33 hommes. Mais l'é-
quipage ayant été porté à 53 membres, le
vainqueur de la stratosphère dut faire trans-
former dans les chantiers de Scheldt tous les
aménagements du navire, et plus spéciale-
ment les dispositifs de sécurité, de refroidis-
sement et de ventilation indispensables SOUE
les tropiques.

C'est au mois de septembre que le célèbre
explorateur compte partir pour l'Afrique.

La sphère dans laquelle il prendra place
avec M. Max Cosyns pour descendre à quel-
que 5000 mètres de profondeur au large d'A-
bidjan mesure 1 m. 99 de diamètre et pèse,
toute équipée, un peu plus de 15 tonnes. Mais
elle atteindra le poids colossal de 36 tonnes
quand ses sept réservoirs à carburant — grâ-
ce auxquels le bathyscaphe pourra se déplacer
au fond de l'Océan — auront été chargés cha-
cun de 1000 gallons d'essence.

La grande difficulté de l'entreprise réside
d'Une part dans la position que les deux hom-
mes devront observer à l'intérieur de la bou-
le, et plus encore dans les grandes variations
de température qu'ils auront à éprouver. Et
l'on aura conscience de l'énergie qu 'il fau-
dra aux savants quand on saura que 8 à 10
heures de plongée seront nécessaires pour
mener à bien leurs recherches.

Deux nudistes ivres se battaient
au couteau

Au cours d'une ronde, des' gardiens de la
paix ont surpris, vers 3 heures du matin, rue
Jules-Guesde, à Paris, deux individus complè-
tement nus qui paraissaient en état d'ivresse
et. se battaient à coups de couteau.

Ils réussirent à maîtriser les deux énergu-
mènes : Frédéric G., 31 ans, ouvrier peintre,
et F. A., 29 ans, photographe. Ils ont été con-
duits au commissariat.

o 
Deux bandits prennent d'assaut

un voilier
et rossent le « capitaine »

Alors qu'il était endormi dans son voilier
ancré au quai du Maréchal-Joffre, à Courbe-
voie près de Paris, M. Jendre, 42 ans, a été
attaqué et roué de coups par deux jeunes gens
âgés de 18 à 25 ans.

Aux cris poussés par la victime, les deux
malfaiteurs ont pris la fuite . M. Jendre a été
admis à l'hôpital. Il n'a pu indiquer s'il avait
été dévalisé par ses agresseurs.

Un duel à la grenade
Le comte italien Paolo Caccia Dominioni de

Sillavengo, ingénieur-architecte, a provoqué
en duel l'écrivain américain Paul Gallico. Le
comte veut laver l'honneur italien, qu'il esti-
me mis en cause par un article de M. Galli-

Lind réfléchit un instant avant de demander :
j Pendant que vous étiez sur le pas de la porte,
n'avez-vous pas entendu du bruit près de la vil-
la ?... Des pas... ou quelque chose de ce genre ?

— Non, je n'ai rien entendu.
— Et à part cela, vous n'avez rien remarqué

de particulier ?
Il hésita : « Si... un fait assez curieux, peu après

dix heures... Quelqu'un est entré au rez-de-chaus-
sée. Je l'ai très bien entendu, malgré la radio. »

— En quoi ce fait est-il curieux ?
— J'ai cru que c'était Madame Motell qui reve-

nait de chez les Groth, mais j'ai appris ce ma-
tin qu'elle était rentrée beaucoup plus tard . Or, cc
n'était pas le docteur, puisqu'il venait de parler
à la radio.

— C'était peut-être leur domestique, suggéra
Lind.

— Non , elle est en vacances. Pour le moment,
ils n'ont qu'une femme de journ ée, qui vient le
matin. Elle n'a certainement pas la clef.

— Vous êtes descendu peu de temps après au
vestibule, dit Lind. Avez-vous regardé s'il y avait
quelqu'un dans l'appartement ?

— Oui, répondit le fonctionnaire empressé. Après
avoir refermé la porte d'entrée, j'ai jeté un coup
d'œil dans le vestibule des Motell. Il était obscur |

der s Digest », sous le titre « Grand duel ita-
lien », et dans lequel M. Gallico affirmait no-
tamment que des mesures de précaution
étaient prises dans les duels italiens « pour les
rendre inoffensifs ».

Le comte Caccia Dominioni propose, com-
me arme, pour sa rencontre avec M. Gallico,
la grenade, que les adversaires se lanceraient
à trente pas de distance,

o
La mystérieuse troisième bombe

atomique
repose dans le Pacifique

« Une bombe atomique repose au fond du
Pacifique ». Cette inquiétante déclaration a été
faite dimanche soir à la radio par le contre-ami-
ral Zacharias, ancien membre des services se-
crets de l'armée américaine.

Il a précisé qu 'outre les deux bombes atomi-
ques larguées sur le Japon en 1945, les Etats-
Unis en possédaient une troisième qui avait été
placée à bord d'un navire de guerre. Or, celui-
ci s'est perdu corps et biens en faisant route
vers l'archipel nippon.

Mais on annonçait mardi que la bombe avait
été « sauvée ».

Nouvelles suisses
La grêle dans le canton

de Claris
Mardi vers 19 h. 30 un orage d'une violence

extraordinaire s'est abattu sur lc canton dc Cla-
ris. Des grêlons aussi gros que des cerises ont
haché les cultures pendant plus d'un quart d'heu-
re à Glaris et dans les environs. Les dégâts sont
considérables.

Un pilote trop téméraire
Le Tribunal divisionnaire 6 siégeant à Zu-

rich a eu à connaître du cas d'un sergent d'avia-
tion de 24 ans , qui s'était livré à des prouesses
hors de mise, et qui causèrent un grave accident.
Le 3 mars de cette année , le sergent , qui appar-
tient à une escadrille de surveillance , rentrant
d'un exercice, voulut par témérité simuler une
at taque contre une classe d'écoliers bernois qui
faisait du ski sur le Gantrisch sous la direction
du maître. Violant les règlements qui prescrivent
une hauteur de 500 mètres au-dessus du sol, le
sergent passa trois fois , à 20 mètres , 5 mètres
puis 2 mètres. A cc moment l'aile toucha à la
tête une jeune fille qui s'enfuyait  ct qui fut  griè-
vement blessée. L'homme a été condamné à trois
mois de prison sans sursis , car son atti tude indis-
ciplinée est redevable à son manque de carac-
tère. Eu égard toutefois à son casier judiciaire
civil et militaire sans tache et à ses bonnes
qualités de pilote jusqu 'ici , la prison militaire a
été ordonnée. L'accusé , mécanicien de son état ,
a été licencié de l'escadrille de surveillance. Les
brevets civil et militaire lui avaient été retirés pro-
visoirement. Un nouvel examen psychiatre le dé-
clare inapte à ia conduite d'un avion.

La jeune fille est aujourd'hui complètement
remise.

La mort du guide Hans Rubi
Le fameux guide de Grindelwald Hans Rubi

est mort à l'hôpital d'Interlaken. II fut  pendant
longtemps gardien de la cabane Concordia et
jouissait d'une grande estime dans les milieux
alpinistes. Il dut finalement se retirer pour rai-
son d'âge, après une très longue activité , ayant
obtenu son brevet de guide en 1893 déjà.

Une scierie emportée
par les eaux

Le Turbach est un torrent qui prend naissan-
ce dans la vallée du même nom , dans le district
de Gessenay, et qui débouche près de Gstaad
dans la vallée de la Sarine. Après un cours d'u-

I et je n'ai entendu personne. J'ai pensé que Ma-
dame Motell était retournée chez les Groth.

Le commissaire Lind fixait d'un air songeur la
pointe de son soulier : Encore une question, dit-

j il prudemment. Savez-vous si les Motell sont
; heureux en ménage 7
| L'expression du fonctionnaire se fit à la fois cu-
rieuse et embarrassée, mais il ne formula aucune
réponse. Il fallut que Lind insistât.

— Vous pensez bien, Monsieur le commissaire...
je ne sais rien de précis. Mais on peut déduire
de ce qu'on entend ici et là... Le docteur Motell
est passablement plus âgé que sa femme ; vingt
ans, je crois... insista-t-il avec un ton de voix très
désagréable.

— Et qu'avez-vous déduit... comme vous dites ?
Il haussa ses minces épaules : «r Je sais simple-

ment que Madame Motell sort assez souvent seu-
le, et rentre tard le soir. Je l'ai aperçue quelque-
fois dans les restaurants en compagnie du j eune
Groth. Et l'autre soir, je les ai surpris près du
portillon du j ardin... en train de s'embrasser ! »

— Pensez-vous que le mari soupçonne quelque
chose ?

— Il est difficile de le croire Ignorant. Hier
soir...

(La mite en Se page) .



ne dizaine-de kilomètres , il se jette dans le d une promenade qu'elle faisait sur le lac avec . ne , alertés , durent se borner à protéger les ap
Lauenenbach peu avant l' embouchure de ce der-
nier dans la Sarine. Ii y a plusieurs années, d'im-
porta nts t ravaux ont été entrepris afin que le
Turbach nc cause trop de dégâts en cas de hau-
Ics eaux dans la vallée fer t i le  qu 'il traverse.

Mardi , dans lc courant dc l' après-midi , un ora-
ge d'une violence inouïe , venant du Gifferhorn ,
s'est abattu sur lc fond de la vallée du Turbach ;
1rs eaux des ruisseaux ont été grossies très ra-
pidement. Alors que l'on nc s'y attendait pas du
lout , le torrent , devenu tumul tueux , sortit de son
lit ct , à Turbach , envahit  la scierie de M.
Fraut schi , qui se trouve au bord du ruisseau , et
l'arracha l i t t éralement .  La construction disparut
rap idement , construction cn pièces détachées ,
les billes furent  alors emportées par les eaux,
très loin , puisque la Sarine les transportait encore
à Châtcau-d'Oex. Seul le toit qui est resté accro-
ché par hasard tout près dc là , laisse supposer
l'existence antérieure d'un bâtiment à proximité.

Devant la station de Wasserngrat également
on dut  placer quelque dix sapins afin d'évitei
qu 'elle nc soit enlevée par les eaux. La grêle
causa dc gros dégâts également ; c'est ainsi
qu 'elle transperça lc toit  d'une voiture qui , dans
la vallée , avait été amarrée à un sapin afin qu 'el-
le ne suive par les caux déchaînées. De son cô-
té , le troupeau de moutons qui monta sur les
pentes du Wasserngrat trouva une couche de
grê'e dc 15 à 20 centimètre s. Les grêlons étaient
aussi gros que des noix.

o 
Un tamponnement a la gare

d'Yvonand
Le train de voyageurs venant de Payerne

et arrivant à Yvonand à 21 h. 40 a tampon-
né, hier , une locomotive à vapeur qui faisait
des manœuvres en gare. La locomotive se
trouvait sur la voie empruntée ordinairement
par le train de voyageurs qui roulait encore
à une certaine vitesse au moment où s'est
produit l'accident.

Le service de la gare d'Yvonand était as-
suré par un commis remplaçant. Il n 'y a heu-
reusement pas de blessés graves à déplorer.
Seuls, parmi les voyageurs, M. Duriaux , d'Y-
vonand , Mlle Denise Vuilleret , d'Yverdon, et
M. Maurice Benoit , un Français de passage
dans notre pays, ont été légèrement blessés.
Les deux premiers ont été reconduits chez
eux par M. le docteur V. Nater , d'Yvonand.
L'aide-mécanicien du train de voyageurs, qui
avait sauté par une portière avant la colli-
sion , s'est foulé un pied.

Les dégâts matériels sont importants. Les
deux locomotives ont l'avant enfoncé. Le train
de secours de Lausanne est aussitôt arrivé sur
les lieux. Une enquête est en cours qui per-
mettra d'établir les responsabilités.

L'ex-chef de gare des Ponts-de-Martel
devant le Tribunal correctionnel

On se souvient des malversations — qui fi-
rent grand bruit à l'époque où elles furent
découvertes, en mars dernier — commises au
préjudice de la Compagnie de chemin de fer
Les Ponts-La Sagne-La Chaux-de-Fonds, par
le chef de gare des Ponts-de-Martel , Edmond
Steffen , âgé de 46 ans.

Le coupable a comparu devant le Tribunal
correctionnel du Locle, l'affaire s'étant pour-
suivie d'office bien que la Compagnie lésée
ait élé entièrement remboursée des 8000 fr.
que Steffe n avait prélevés soit dans la caisse
des voyageurs, soit dans la caisse des mar-
chandises cn masquant ses « emprunts » par
des faux.

Steffen a été condamné à 12 mois de pri-
son avec sursis.

Après un drame sur le lac
de Neuehâtel

Mardi , à 16 heures, après de longues re-
cherches, la police cantonale a pu atteindre
au fond du lac le corps de la malheureuse
jeune fille de Bumpliz , Frieda Roth , âgée de
15 ans, qui s'était noyée lundi soir au cours

— Eli bien, hier soir ?
— Oui , hier soir, je les ai entendus se disputer.
— Quand ?
— Il était environ huit heures et demie. Après

le docteur Motell est sorti, pour aller au Studio
probablement.

— Comment savez-vous que c'était lui ?
— Je l'ai entendu au vestibule.
Lind l'observa froidement : « Vous les écou-

tiez de votre corridor, hein ? »
Strom se tortilla sur sa chaise, l'air embarrassé :

« J'étais par hasard au corridor, et il était facile
de comprendre qu'ils se querellaient : Madame
Motell pleurait ».

— Et après ?
— Madame Motell est sortie... une demi-heure

plus tard, environ.
Le commissaire se leva. Monsieur Strom, fonc-

tionnaire d'Etat, inquiet soudain, demanda timi-
dement : « Dites-moi. Monsieur le commissaire.
j'«espère n'avoir rien dit qui.„ que... >

— Rien du tout, l'interrompit Lind distant, et
rapidement il prit congé.

Au jardin, il s'arrêta, l'air songeur, en regar-
dant avec attention autour de lui. Je me dem,andal
w qu'il avait en tète. R se borna à un : Eh, oui !
en prenant le chemin qui conduisait au portail.

un camarade. Le corps a été ramené à la sur-
face et transporté à terre où les constatations
d' usage ont été faites par le juge d'instruc-
tion de Neuehâtel en présence du père de la
victime, arrivé de Bumpliz.

On ne sait encore dans quelles conditions
l'embarcation dans laquelle les deux jeunes
gens avaient pris place a chaviré, le rescapé,
G. Walter , de Bumpliz, également, étant soi-
gné à l'hôpital.

o

Cambriolage chez un caissier
communal

Le caissier communal d'Oberried , près du
Mouret , Fribourg, M. Arthur Grossrieder , a été
victime d'un cambriolage audacieux , en plein
après-midi du 16 juillet dernier. Tout le monde
se trouvait aux champs et Mme Grossrieder tra-
vaillait au jardin tout proche. Lorsqu 'elle re-
vint , vers 19 heures , elle s'aperçut qu 'un coffre
contenant l'argent de la commune avait été frac-
turé et qu 'un portefeuille renfermant 1500 francs
avait disparu. Une plainte fu t  immédiatement dé-
posée et les soupçons se portèrent sur un réci-
diviste , Ernest Th., âgé de 44 ans, qui a été
arrêté comme complice. Il aurait indiqué au dé-
nommé Ernest M., âgé de 28 ans , le coup à faire.
Du reste , l'un et l'autre se présentaient assez sou-
vent chez M. Grossrieder pour y toucher des
subsides militaires ou autres . Ils ont pu de cet-
te manière se rendre compte de l' endroit où l'ar-
gent était déposé.

La police recherche activement Ernest M. qui,
croit-on , a passé la frontière. On rappelle que ,
il y a trois ou quatre ans, un vol aussi audacieux
que celui-ci avait été commis dans une ferme
au-dessus d'Oberried , à Montévraz. L'enquête
sur ce cas sera reprise.

Vignobles anéantis et routes
défoncées

Aux environs de 19 h. 30, mardi , un orage
très violent s'est abattu sur les environs de Ge-
nève , causant d'énormes dégâts tant aux cultures
qu 'aux routes et aux habitations elles-mêmes. Le
village touché est Satigny, un des plus beaux
du canton.

Les vignes sont dans un état de complète dé-
solation : les ceps ont été lit téralement hachés ;
et les sillons ravinés sont recouverts de grappes
de raisins arrachées. En quelques secondes, une
récolte qui s'annonçait magnifique a été anéan-
tie. Un vigneron remarquait amèrement : « Les
vendanges sont faites pour cette année ! »

Les routes et chemins sont dans un état lamen-
table car l'impétueux fleuve de boue et d'eau a
dévalé dans les ruelles de Satigny, creusant la
chaussée et la recouvrant de cailloux de grosses
dimensions. Un mur de près de 4 mètres de
haut , bordant la propriété de M. Marc Turrian ,
s'est écroulé , et la route est jonchée de gros blocs
de pierres pesant des centaines de kilos.

La grêle est tombée en abondance et les grê-
lons avaient la grosseur de noix. A un tournant
de la route , le fleuve de boue s'est engouffré
sur la terrasse d'un café-auberge , où des gros
tonneaux avec des troènes , pesant plus de 200
kilos ont été arrachés comme des fétus de paille
et emportés par l'eau qui atteignait 1 m. 20 de
haut ! Un gros bloc de granit recouvrant un col-
lecteur et pesant 500 kg., qut fut  posé il y a
quinze jours , fut  soulevé par l'eau qui jaillissait
de l'égout et s'élevait à 2 ou 3 mètres ! A l'in-
térieur du café-auberge , un client maintenait la
porte fermée contre la poussée des flots ! Plu-
sieurs caves d'immeubles ont été complètement
inondées.

o 

La ioudre tombe sur un immeuble
Mardi à 20 heures , la foudre est tombée à

Trey, près Payerne, sur l'immeuble de M. Louis
Page, comprenant deux logements, une grange
et deux écuries.

Le feu prit rapidement une grande extension.
Les pompiers de Trey, de Granges et de Payer-

C'était la petite allée que j'avais suivie la veille
au soir, lorsque je m'étais égaré dans le jardin
des Motell. A droite se dressait la rocaille, entou-
rée d'arbustes ; une flore printanière luxurian-
te, dans toute sa beauté, recouvrait le moindre
interstice entre les pierres. Et je m'arrêtai net, stu-
péfait.

— Quy a-t-il ? demanda Lind, déjà près du
portillon.

Je montrai du doigt la rocaille : Cest fou, ar-
liculai-je.

Je pouvais bien être stupéfait, car trois cyprès
se dressaient maintenant au sommet !

CHAPITRE VU!

La fenêtre éclairée
Le commissaire Lind s'approcha et demanda,

amusé : « Qu'est-ce qui est fou ? »
— Les cyprès, répondis-je, le doigt toujours ten-

du. Hier soir, j 'ai cru qu'il y en avait trois, et il
n'y en avait que deux. Aujourd'hui, je m'attends
à en voir deux, et il y en a trois !

Bien entendu. Lind ne pouvait comprendre, et
je lui contai l'incident de l'inconnu qui s'amusait
à jouer au cyprès dans la nuit c Hum, hum », fit
le commissaire lorsque j'eus achevé mon récit. D

parlements.
Le rural a été complètement détruit.  Il abri-

tait une vingtaine de têtes de bétail qui ont pu
être sauvées. En revanche , soixante chars de
fourrage et diverses machines agricoles ont été
la proie des flammes.

o 

Que sera le 29e Comptoir
suisse

Rien n'est plus malaisé pour une entreprise
comme le Comptoir que de se renouveler d'année
en année. Après une visite attentive ou sommaire,
le public, très habile et très prompt à résumer
ses impressions dans des jugements laconiques, a
souvent franchi le grand portail de notre foire na-
tionale d'automne en s'exclamant dans son langa-
ge pittoresque : « C'est du pareil au même ! »

Le 29me Comptoir Suisse ne le laissera certaine-
ment pas sur cette impression.

Jamais encore notre grande foire lausannoise ne
se sera présentée à ses fidèles visiteurs avec autant
de changements, de perfectionnements, d'éléments
nouveaux, aussi attractifs qu'originaux.

Le grand escalier, une fois gravi, une première
surprise attend déjà le visiteur. L'entrée principa-
le du Comptoir, entièrement refaite, projettera
dans l'espace trois grands arcs élégants soutenus
par des faisceaux de drapeaux multicolores qui
en accentueront encore le caractère monumental.

Dès la cour d'honneur, l'impression d'un renou-
veau se confirmera pour quiconque connaît bien
le visage habituel de notre foire d'automne. Grâce
au concours de la ville de Lausanne, un terrain
d'exposition supplémentaire a pu être récupéré sur
le versant nord de la Place Beaulieu. En repor-
tant tout le secteur agricole de 15 mètres en
amont, une nouvelle halle de 252 m. de long sur
15 m. de large, c'est-à-dire de 4000 m2 a pu être
construite sur l'espace ainsi retrouvé. Ce seul fait
important va changer sensiblement la physiono-
mie du Comptoir.

Assez vaste pour absorber entièrement les arts
et métiers, le lait, les fruits et légumes, de même
que la chimie du sol, tout en laissant encore une
place précieuse pour des exposants trop longtemps
restés insatisfaits, cette nouvelle construction libère
du même coup les jardins des deux verrues ines-
thétiques que constituaient jusqu'ici les halles 8
et 11.

Les jardins reprendront une grandeur qu'ils
avaient perdue depuis de nombreuses années. Or,
l'on sait le parti merveilleux qu'en tirent nos hor-
ticulteurs pour des décorations florales dont l'ori-
ginalité ne le cède en rien à la beauté.

L'on ne saurait ici insister sur chacun des per-
fectionnements qui seront encore apportés à la
présentation générale des 15 halles du 29me Comp-
toir Suisse. Rien n'a été négligé pour poursuivre
l'œuvre de rénovation entreprise ces dernières an-
nées. Nul doute que les visiteurs comme les expo-
sants n'y soient sensibles les uns et les autres.

Telle se présentera, dans ses grandes lignes, no-
tre 29me foire nationale d'automne qui ourrira
ses portes du 11 au 26 septembre prochain. Si l'on
peut déjà affirmer qu'on n'aura jamais vu un
« Comptoir » aussi grand , il n'est point téméraire de
penser également qu'on n'en aura jamais vu de
plus beau.

Em. Faillettaz,
Directeur du Comptoir Suisse.

o 

Le Corso fleuri aux fêtes
de Genève

Déjà de nombreuses inscriptions sont parvenues
aux organisateurs pour le Corso fleuri qui revêti-
ra cette année une importance particulière. Nos
fleuristes, de nombreux artistes et décorateurs
prennent leurs dernières dispositions pour que
chaque présentation soit plus belle que l'autre ;
l'élégance, la grâce et le bon goût s'allieront donc
avec bonheur pour faire des après-midi du same-
di 14 août et du dimanche 15 août des journées
qui rappelleront les plus belles fêtes de fleurs d'a-
vant-guerre.

De nombreux chars à 4 et 2 chevaux constitue-
ront le centre du cortège et, si nous ajoutons que
la Régie fédérale de Thoune a bien voulu accep-
ter de prêter son concours, c'est que l'on peut
affirmer sans hésiter que le succès du Corso est
d'ores et déjà assuré.

Citons encore la participation de la musique de
la Royal Artillery Guard, qui possède, et à juste
titre, la réputation d'être la meilleure musique mi-
litaire anglaise et rappelons que de nombreux
groupements d'enfants, ainsi que des automobiles
fleuries et des chars de fantaisie originalement dé-
corés viendront accroître l'intérêt de ce specta-
cle. C'est dire que le Corso sera donc l'un dea
points culminants des Fêtes de «Genève.

Pour répondre enfin au vœu formulé par cer-
tains, nous apprenons que ceux qui désireraient
encore s'inscrire pour participer au Corso pour-

ne fit pas de commentaire, mais escalada la ro-
caille. Je le suivis.

Il s'accroupit devant le cyprès du milieu, exami-
na le sol avec attention. Tout autour, la terre était
tassée avec soin.

— Et il n y avait pas d arbuste ?
— Non, la terre était fraîchement remuée, et il

y avait un trou là où se trouve maintenant le cy-
près. Et les traces de pas dont je vous ai parlé,
naturellement.

Il jeta un coup d'ceil autour de lui, et son atten-
tion se fixa sur l'étroite clairière qui laissait voir
la maison des Groth. La rocaille tombait à pic
juste derrière le cyprès. Il descendit «alors, sautant
légèrement, et jeta de tous côtés des regards scru-
tateurs. Puis il remonta vers le cyprès, le poussa
non sans peine, et demeura quelques instants la
tète penchée sur la verdure luisante, le regard
fixé sur la clairière. Puis il lâcha l'arbuste, se
brossa les genoux et hocha la tête, l'air amusé.
J'attendais, plein de curiosité.

— N'avez-vous rien remarqué d'étrange sur cet-
te rocaille ?

— Les cyprès. C'est une idée bizarre d'en plan-
ter au sommet !

— Si vous voul^ fit-il. Mais ce n'est pas de ce-
la qu 'il s'agit.

ront le faire à condition de se présenter sans tar
der au Secrétariat des Fêtes de «Genève.

Nouvelles locales 
La Première Messe solennelle

du R.P. Simon Giroud
Dimanche 18 juillet , la paroisse de Chamoson

s'est réveillée avec un air de fête ; seul le temps
était boudeur.

Le Rd Père Simon Giroud de la Congréga-
tion des Pères du St-Esprit , fils cadet de feu
M. François Giroud, magistrat fort connu et res-
pecté, célébrait sa première Messe solennelle. Le
primiciant est , depuis 1926, le dixième enfant de
la paroisse se consacrant à l'œuvre missionnaire.

Le coquet village s'est paré dès l'aube.
A dix heures , un imposant cortège se forme

devant la maison paternelle du Rd Père Giroud .
Les éclaireurs et éclaireuses, les différentes so-
ciétés de jeunesse sont en tête , le primiciant , le
clergé , la famille , les autorités, et les invités, en-
cadrés des sociétés de musique locales, l'« Ave-
nir » et l'Harmonie « La Villageoise », traver-
sent les rues pavoisées avec goût : balcons, fe-
nêtres , perrons , corniches et terrasses sont or-
nés de fleurs aux rutilantes couleurs.

C'est la foule des grands jours , tous les pa-
roissiens tiennent à donner leur témoignage d'af-
fection au jeune prêtre. L'église paroissiale dont
le maître autel est dominé par un splendide en-
semble de glaïeuls immaculés, épaulé par des
massifs multicolores , a peine à contenir la mas-
se des fidèles.

Le Rd Père Simon est accompagné à 1 autel
de ses deux frères aînés, les Pères Maurice et
Gabriel Giroud , et de M. l'abbé Praz, curé de
la paroisse.

Cérémonie grandiose, rehaussée par les excel-
lentes productions de la Société de chant parois-
siale.

Dans son sermon de circonstance , le Père Tor-
rent , récemment rentré de Madagasca r, fait une
apologie du missionnaire et de sa belle et noble
tâche : « Il a aimé , il s'est donné », tel est le thè-
me développé par le prédicateur. , i

Après l'Office divin , tous les paroissiens se
rassemblent sur la place de la Maison d'école.
Un excellent apéritif est servi , agrémenté par
un concert des deux sociétés de musique et du
Chœur d'hommes.

A la Salle communale, le banquet réunit , au-
tour du nouveau prêtre , les parents , les amis et
les invités.

Au dessert , M. le curé Henri Praz laisse par-
ler son cœur de chef spirituel ; il exprime avec
éloquence ses sentiments d'estime au primiciant
et à sa famille. Il relève spécialement le rôle
rempli par la mère du jeune prêtre : femme à la
foi profonde , au dévouement inlassable et d'une
simplicité exemplaire. Les épreuves de cette vie
ne lui furent pas épargnées, mais elle reçoit dé-
jà en ce jour la juste récompense de sa fidélité
au devoir : trois fils , prêtres dans la Congréga-
tion des Pères du St-Esprit , et la Rde Sœur Ma-
rie-François au Pensionnat de Vérolliez.

M. l'avocat Luc Produit , de Leytron , s'acquit-
te de ses fonctions de major de table avec aisan-
ce, tact et brio.

Tour à tour, au nom des autorités religieuses,
M. le doyen Lathion , M. le doyen Bonvin, an-
oien curé de Chamoson, M. l'abbé Fournier, cu-
ré de Grône, le Rd Père Villettaz, l'infatigable
recruteur des « Moineaux » du Bouvere t , et le
Père Julien , capucin , apportent leurs hommages
au primiciant.

L'autorité civile s'exprime par la voix de MM.
Julien Carrupt, président , et O. Crittin , juge.

M. le professeur Georges Haenni, directeur du
Chœur d'hommes , fait entendre sa voix d'apôtre
laïc.

M. Edmond Giroud, frère du nouveau prêtre,
lit avec expression et émotion un poème dû à la
fine plume de sa chère tante Hélène, retenue

Je cherchai en vain autre chose.
— Regardez, reprit-il. Voici le seul endroit d'où

l'on puisse voir, sans en être trop éloigné, ce qui
se passe dans le salon des Groth.

Je regardai vers la clairière, mais ne vis qu'une
partie du mur de la maison. Lind sourit :

— Poussez l'arbuste de côté, vous comprendrez !
C est pourquoi le cyprès a ete ote hier au soir.

Je répétai sa manœuvre, et vis distinctement la
fenêtre du salon, mais il me fallut un violent ef-
fort pour plier l'arbuste de façon convenable : « Ah!
je vois ! L'homme voulait observer ce qui se pas-
sait chez les Groth et il a arraché l'arbre qui le
gênait ! Il n'avait pas la place de se tenir devant.
U aurait pourtant pu faire comme nous : le pous-
ser simplement de côté. »

— Vous voyez vous-même que cela demande un
tel effort qu'on en a assez au bout de quelques mi-
nutes.

— C'est se donner beaucoup de peine pour peu
de chose.

— Vous avez raison. Mais cela prouve que notre
personnage tenait beaucoup à savoir ce qui se pas-
sait chez les Groth.

(A suivre)



chez elle par son grand âge ; poème d,e choix,
d'une haute portée morale et chef-d'œuvre de
littérature.

Le Rd Père Maurice Giroud, Supérieur de
l'Institut du Bouveret , a la tâche de remercier
tous ceux qui ont contribué à la réussite de cet-
te belle journée. Il exprime à chacun, cordiale-
ment et en termes émus, la joie et la reconnais-
sance de la famille privilégiée.

Ce fut une fête paroissiale dans toute la force
du terme ; la population entière y participa . Cet-
te manifestation fut  impressionnante et récon-
fortante. Voir une commune entière quitter ses
soucis, oublier ce qui divise et se grouper sin-
cèrement pour témoigner avec un tel enthousias-
me ses sentiments chrétiens, quel spectacle ma-
gnifique ! Dans son champ d'apostolat, sur l'île
lointaine de Madagasca r, le Rd Père Giroud em-
portera avec le souvenir de cette belle journée
l'appui précieux des prières de ses compatriotes.

Une Valaisanne obtient son brevet II
de pilote

Pour la deuxième fois, une Valaisanne vient
d'obtenir son brevet II de pilote qui lui don-
ne le droit de voler désormais avec des passa-
gers et d'atterrir sur tout terrain d'aviation :
il s'agit de Mlle Marthe Lorenz, téléphoniste
à l'aérodrome de Sion, qui mérite les plus
vives félicitations.

Le même brevet II a été conféré à M. Leh-
ner, de Montana.

o 

Le Berne-Lœtschberg-Brigne
a 35 ans

De la « Gazette de Lausanne » :
« Ce fut les 27 et 28 juin 1913 que le chemin de

fer du Lœtschberg, le premier chemin de fer à
voie normale qui eut recours à l'électricité pour
mener ses trains à l'assaut des Alpes, a été inau-
guré en grande pompe. L'ouverture à l'exploita-
tion eut lieu le 15 juill et, avec un horaire réduit ;
l'horaire complet entra en vigueur le 18 septembre
1913. Le réseau ferroviaire du nord-ouest de l'Eu-
rope était ainsi mis en communication directe avec
le Simplon. Pour le canton de Berne et une gran-
de partie de la Suisse, la barrière des Alpes qui
les séparait du beau Valais était tombée.

La concession avait été acquise en 1891 déjà par
le conseiller national A.-G. Buhler et avait passé
en 1899 aux mains de l'Etat de Berne. En 1901, le
tronçon Spiez-Frutigen, exploité à la vapeur, était
ouvert et le peuple bernois adoptait le principe de
la participation du canton au chemin de fer du
Lœtschberg. Puis, après l'ouverture de la ligne du
Simplon, le Grand Conseil bernois approuva pres-
que à l'unanimité, en juin 1906, un projet de che-
min de fer électrique, dont le devis était de 83
millions. La « Compagnie du chemin de fer des
Alpes bernoises Berne-Lœtschberg-Simplon » —
B. L. S. — fut fondée en juillet de la même année
et en 1907 l'Assemblée fédérale accorda une sub-
vention de 6 millions.

La construction du tunnel commença déjà au
cours de l'automne 1906 ; les travaux furent entre-
pris simultanément à Kandersteg et à Goppen-
stein. Ils occupèrent un grand nombre d'ouvriers
(le chiffre maximum fut de 3250 hommes). A l'au-
be du 31 mars 1911, le tunnel long de 14 km. 612,
était percé. Montant à 1240 mètres, il est le plus
élevé de la Suisse, si l'on ne considère que les li-
gnes à voie normale. Les têtes du tunnel étant à
1200 mètres d'altitude, il fallut construire des ram-
pes d'accès ; au fur et à mesure que le train ga-
gne de la hauteur la vue s'étend ; elle plonge dans
la vallée et embrasse tout un cirque de cimes ar-
gentées. La ligne adopte des courbes et des virages
d'une ingéniosité extraordinaire, pénétrant dans la
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montagne, elle y décrit même un cercle complet,
A la sortie de maint tunnel, le tableau a changé et
l'on est déconcerté par les voltes-face du paysage
qui s'encadre dans la portière.

La rampe nord (Frutigen-Kandersteg) vainc
une différence de niveau de 373 mètres, et sur la
rampe sud (Brigue-Goppenstein) la dénivellation
est de 535 mètres. Entre Spiez et Brigue, on comp-
te 34 tunnels et 28 ponts ou viaducs.

Ce sont plus de 200 millions de francs qui sont
engagés dans l'entreprise du Lœtschberg, matériel
roulant compris, mais sans tenir compte des amor-
tissements opérés jusqu'ici. »

o 
Le pèlerinage de Caritas

à Lourdes
Il est toujours attendu avec impatience par de

nombreux catholiques suisses ; son esprit est d'un
véritable pèlerinage ; l'organisation en est excel-
lente, l'itinéraire est extrêmement intéressant.

Le pèlerinage durera du 28 septembre au 8 oc-
tobre. C'est le 90me anniversaire des apparitions,
des centaines de malades seront à Lourdes en mê-
me temps que nous, nous pourrons bénéficier d'u-
ne intéressante exposition de l'apostolat catholi-
que moderne en France. Les arrêts sont nombreux :
Toulouse, Marseille, Nice, Gênes, Milan.

Les pèlerins inscrits les premiers bénéficieront
d'une place près de la fenêtre. Le nombre des pla-
ces en lime classe est limité.

Prix : Hlme classe : Fr. 350.—. Urne classe :
Fr. 430.

Pour inscriptions et renseignements, s'adresser à
M. l'abbé Faehndrich Emile, curé-doyen, St-Imier
(J. B), tél. (039) 4.11.39.

Dans les casernes d'infanterie
de la Ire division

Les écoles de recrues «d'infanterie de la 1 re di-
vision (ER inf. 11 et 23) occupent , depuis le
12 juillet , les casernes de Lausanne, Genève, Sa-
vatan et Dailly. Les cadres fournis par l'école
de sous-officiers, après l'habillement et l'équipe-
ment dans les arsenaux, ont conduit dans leurs
casernes les détachements de Vaud, Valais, Ge-
nève et Fribourg.

L'école 11 form e cinq compagnies (3 à Lau-
«j anne, 2 à Genève), fusiliers , mitrailleurs et ar-
mes lourdes. L'effectif est de 850 officiers , sous-
officiers , soldats et recrues, sous le commande-
ment du colonel-instructeur Vodoz, des capitai-
nes-instructeurs Reisser , Perrin , Wi'lli, Corboz,
Monod, de l'asp. instructeur lt. de Chastonay.
L'adjudant s.-off. Cavin est administrateur de
l'école, les sergents-majors Anklin et Pont ins-
truisent les trompettes et les tambours. Le capi-
taine de Preux est médecin de place. Fonction-
nent comme commandants de compagnie les plt.
Paschoud, Pilet, Bach, Genier et Krattinger.

L'école parallèle (23) à Savatan et Dailly est
commandée par le lt. colonel EMG. Nicolas, of-
ficier-instructeur d'infanterie. File compte 2 cp.
de fusiliers , une cp. de mitrailleurs. Au total , pour
les deux écoles, 1450 hommes qui termineront
leur instruction le 12 novembre.

Eboulement près du Bouveret
Un éboulement s'est produit mardi soir, sur

la route très fréquentée Monthey-Saint-Gin-
golph , près du Bouveret. Trois coulées de terre,
de boue et de pierres descendues de la montagne
ont envahi les prairies des environs. Des blocs
de pierre de cinq à huit mètres cubes ont obs-
trué la route. La circulation a été détournée en-
tre Le Bouveret et Vouvry. Le «Département des
travaux publics a pris les dispositions nécessai-
res.

Cet état de choses est dû à un orage d'une
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pour accompagner un jeune
aveugle dans son travail. Gain
intéressant. — Offres sous
chiffre P. 4930 N. à Publicitas,
Neuehâtel.

moto
U, 350 cm3, fraîchement re
visée. Bonne occasion.

S'adresser au Garage Vuis
finer. Granges.

violence extrême qui s'est abattu hier après-mi-
di sur la contrée.

o 

Le mouvement hôtelier en mai
D'après un communiqué du Bureau fédéral de

statistique, en mai 1948 également, l'hôtellerie a
été moins active qu'au mois correspondant de l'an
dernier ; les hôtels et pensions de notre pays n'ont
enregistré en effet que 1,26 million de nuitées
soit donc 52,000 ou 4 pour cent de moins qu'en
mai 1947. Ce recul est dû essentiellement au fait
que la clientèle indigène, en séjour de vacances ou
en voyage, ne cesse de diminuer. Le nombre des
nuitées d'hôtes étrangers s'est aussi quelque peu
réduit par le fait notamment que les touristes an-
glais et américains — on ne voit plus guère de
permissionnaires — ont été moins nombreux que

On cherche

l'an passé. Les visiteurs britanniques nous revien-
nent — l'interdiction de voy.ager à l'étranger ayant
été levée par les autorités de Londres le 1er mai
— mais l'affluence est loin d'être ausi forte qu'il
y a un an. Cette baisse nous fait apprécier d'au-
tant plus l'apport croissant d'autres pays, en par-
ticulier de la France, de la Belgique et de la Hol-
lande.

Les hôtes du pays, comme aussi ceux de Gran-
de-Bretagne, ayant été moins nombreux, les sta-
tions de cure printanière ont été sensiblement
moins fréquentées qu'en mai 1947. C'est ainsi que
le total des nuitées s'est abaissé au regard de l'an
dernier de 13 pour cent à Ascona, 14 à Lucerne,
17

^ 
à Lugano, 20 à Montreux, 21 à Interlaken, et

même 24 pour cent à Locarno. Dans les grandes
villes, en revanche, la situation de l'hôtellerie a été
bonne et parfois très bonne.

o 

LES SPECTACLES OE IMRTIGIIY
—o—

A I'ETOILE : « L'amant sans visage »
Malgré la saison d'été, l'Etoile poursuit sa série

de films à succès. Dès jeudi, « L'amant sans visa-
ge » (parlé français), avec la belle et troublante
Ann Sheridan. Un film qui vous laissera la plus
profonde impression. Ce film est interdit aux jeu -
nes gens en dessous de 18 ans. Tous les diman-
ches matinée à 14 h. 30.
Au CORSO

Alan Ladd, le nouveau jeune premier américain,
et Veronika Lake, sont les héros du « Dahlia
bleu », une nouveauté américaine que le Corso
vous présente cette semaine, dès jeudi. Interdit
sous 18 ans. Tous les dimanches, matinée à 14 h. 30.

A l'occasion de la Fête nationale...
le Casino-Etoile organisera une grande soirée dan-
sante le samedi 31 juillet, dès 21 heures, avec le
concours de l'Orchestre Meyer, de Lausanne.

o 

Demain, le Valais accueille
le flambeau olympique

Vendredi, à 23 heures environ, le fl,ambeau olym-
pique porté par un soldat italien arrivera à la fron-
tière suisse, à Gondo où il sera remis à un cou-
reur valaisan. 74 gymnastes et footballers du can-
ton se relayeront ainsi pour amener la flamme
symbolique jusqu'à St-Maurice d'où elle continue-
ra sa route à travers le pays de Vaud, Genève et
la France.

Rappelons quelques heures de passage samedi :
Brigue 3 h., Viège 3 h. 50, Sierre 6 h. 25, Sion

7 h. 50, Saxon 9 h. 30, Martigny 10 h. 20, St-Mau-
rice 11 h. 45.

Cette manifestation d'un caractère purement
symbolique et dont le but est • de m,arquer d'une
façon originale l'ouverture des XTVmes Jeux olym-
piques qui se dérouleront à Londres, mérite qu'on
s'y attache car il est bon, surtout aujourd'hui, de
rappeler à tous que le sport bien compris est un
moyen de rapprochement et d'entente entre les
nations.

Le passage du flambeau est organisé en Italie
par l'armée et en Suisse par les diverses associa-
tions cantonales de gymnastique.

Deux membres du Comité Olympique de Lon-
dres sont arrivés aujourd'hui à Sion et dès ce
soir, ils accompagneront la flamme symbolique

Au CORSO : « DAHLIA' BLEU », interdit sous 18 ans

CXtjEPTlONNcL A vendre d'occasion :

1 râteau-faneur combiné à 1 cheval ;
1 faneuse à 6 fourches ;
1 faucheuse « Aebi », modèle à bain d'huile ;
1 pompe à purin à moteur, « Luna » No 3, avec

brasseur ;
2 pompes à purin à bras, dont l'une rallongeable,

gros débit, « Idéal ».
Toutes ces machines sont à l'état de neuf et cé-

dées à prix intéressants.

C. DUG0N M cThirs5Soles BEX

an montagne pour fin juillet
et le mois d'août avec con-
fort. — Adresser offres sous
chiffre GF 6604 «L à Publici-
tas , Lausanne, ou tél . No (021)
2.44.04.

A vendre belle

paille
(récolte 1948) au prix du jour.

Gottlieb Egger, Plan-les-
Ouates , Genève. Tél. 8.12.17.

A vendre deux

CHEVRES
qui viennent de mettre bas,
à choix sur quatre.

S'adresser à Richard Henri,
Evionnaz.

dans son parcours à travers le territoire valaisan.
Le ravrtaillement des coureurs est assuré par

la maison Wander de Berne.
' P. <

SION. — La fête champêtre de la Pouponnière,
aux Mayens de Sion. — C'est donc décidé, elle aura
lieu dimanche, le 25 juillet... et il fera beau temps.
Et U a aussi été décidé qu'elle devra être «une
réussite. A huit jours de la Fête nationale, l'on se
serre davantage les coudes et ce sera, dans l'aide
qu'un chacun apportera , vraiment le < Un pour
tous, tous pour un ». Ménagères, vous trouverez
bien, dans votre «armoire, un petit peu de farine,
un œuf pour faire un brin de gâteau qui sera pour
le buffet, ou un bout de toile pour confectionner un
petit napperon, un petit quelque chose. Les com-
merçants fouilleront aussi un peu dans les tiroirs
et recevront aimablement les petites Nurses qui
viendront, à la fin de la semaine, quémander un
petit objet pour le pavillon des prix. Et qui n'au-
ra ni œuf, ni bout de toile ou de laine trouvera
peut-être dans son jardin une tête de salade ou
quelques carottes ou haricots, peut-être même
quelques abricots ou les dernières fraises. Vous
voyez, tout peut servir, tout le monde peut aider.

Et les petites filles et les petits garçons qui sa-
vent chanter et réciter voudront bien s'annoncer.
Il y aura, dans le programme, un moment qui leur
sera réservé. Un microphone les attend... mais il
n'est pas nécessaire d'être un enfant prodige. Les
bébés de la Pouponnière se produiront aussi... et ce
ne sera certainement pas parfait. Mais là est pré-
cisément le charme !

A dimanche 25 juillet, aux Mayens de Sion !
(Voir les annonces).

6 '
MARTIGNY-BOURG. — Gym d'hommes. — La

promenade annuelle de notre société aura lieu di-
manche prochain 25 courant à Haute-Nendaz, où
une succulente raclette fera la joie des partici-
pants.

Il va sans dire que les gentes Dames ainsi que
tous nos amis sont cordialement invités à nous ac-
compagner dans ce site charmant.

S'inscrire jusqu'à samedi 24 courant auprès du
secrétaire.

Le Comité.
o 

VOLLEGES. — Fête au Col des Planches. —
Corr. — C'est donc dimanche 25 juillet qu'aura lieu
la fête du Col des Planches. Nous avons le plaisir
de pouvoir annoncer que la messe célébrée à 10
h. 30 sur le Col sera chantée par la chorale de
Sembrancher, qui a bien voulu prêter son bien-
veillant concours. De même la « Stéphania » agré-
mentera la fête des meilleurs morceaux de son ré-
pertoire.

De la belle musique, une bonne cantine, voilà
de quoi satisfaire tout le monde. Aussi personne
ne manquera ce rendez-vous et chacun reviendra
enchanté de la journée. A dimanche prochain.
(Voir aux annonces).

Radio-Programme
SOTTENS. — Jeudi 22 juillet. — 7 h. 10 Réveille-

matin. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Premiers pro-
pos el concert matinal. 11 h. Emission commune.
12 h. 15 Le quart d'heure du sportif. 12 h, 30 Heu-
re. Peter Yorke et son orchestre. 12 h. 55 Souve-
nirs de Lehar. 13 h. Les Auditeurs sont du voyage.
13 h. 10 Un refrain court dans la rue. 13 h. 30 Mu-
sique française moderne. 16 h. 30 Heure. Emission
commune. 17 h. 30 Rythmes ef Romances d'oulre-
Atlantique. 17 h. 50 Oeuvres pour deux pianos.

18 h. 10 Les Entretiens du Souvenir. 18 h. 20 In-
troduction ef Allegro, Ravel. 18 h. 30 Echos de la
Fête fédérale de chani. 18 h. 55 le «micro dans
la vie. 19 h. 13 Heure. Le programme de la soi-
rée. 19 «h. 15 Informations. Le Tour de France cy-
cliste. 19 h. 25 Le miroir du temps. 19 h. 40 Ma
guitare et «mes chansons. 20 h. Un grand feuilleton :
Dick Barton, agent spécial. 20 h. 15 Vedettes de
passage. 21 h. 15 Frédéric Lemaître, une fi gure
originale de théâtre. 21 h. 40 Saisons fleuries. 22 h.
30 Informations. 22 h. 35 Parce qu'on en parle-

Rédacteur responsable : Ch. Haegler
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capable, formation commerciale, qui serait char-
gé de monter et diriger une organisation de
vente de laines à tricoter. Forte rétribution pour
monsieur sérieux ayant de l'initiative.

Offre* avec cunriculum vitae, références et
photo sont à adresser à P. 11189 Ch Publicitas,
Coire.



Léopold III est acclame
à Bruxelles

BRUXELLES. 21 juillet.  — Des manifesta
(ions cn fav eur  du roi Léopold III ont marqué
fa fin du « Te Deum », célébré à Stc-Gudulc,
à l'occasion de la fête nationale. Des cris de
« Vive le roi ! » retentirent  pendant un quart
d'heure dans la Collégiale , tandis que M. Spaak
et les ministres qui t ta ient  l' église.

A l'extérieur , des partisans du roi brandis-
saient des photos du roi Léopold. Quel ques bous-
culades curent lieu entre partisans ct adversai-
re» du roi , ces derniers étant  venus d'ailleurs peu
nombreux.

Cette manifestation a été un peu moins vio-
lente que celles qui se déroulèrent les années
précédentes à la Collégiale.

M. Truman proclame le service militaire
obligatoire

WASHINGTON , 21 juillet. — Le président
Truman a publié une proclamation concernant
lc service militaire obligatoire , selon laquelle
tous les citoyens américains âgés de 18 à 25
ans doivent se faire enregistrer le 30 août , en
vue d'une période d'instruction militaire.

o 

La santé de Togliatti
ROME, 21 juillet , (Reuter). — Le bullet in dc

santé du leader communiste I ogliatti  signale
mercredi une scnsil e améliorat ion.

La température du blessé est encore c' «vée le
soir , mais ses blessures sont cn bonne v^ic de
guérison.

o 

Tito sur le pavois
BELGRADE , 21 juillet. (A. F. P.) — Le

maréchal I ito a été élu par acclamations prési-
dent du 5mc congres- communiste yougoslave aux
cris de « Héros Tito », scandés par une foule
enthousiaste.  MM. Kardelj, Rankovitch ct Dji-
las ont également élé désignés à l'unanimité  au
Bureau du congrès.

Le maréchal Tito a annonce que 2344 délégués
régulicrcnie'nt  mandates étaient présents dans
la salle. L'ordre du jour , adopte à l' unanimi-
té , prévoit en premier lieu le rapport politique
du maréchal sur l'ac t iv i té  du part i  communiste
yougoslave.

Lc président du Conseil a commencé son rap-
port par l'historique du par t i  national depuis
les premières grèves dc Serbie , en 1865, ct son
évolution en Croatie jusqu 'à la guerre.

Seuls les correspondants des organes des par-
tis communistes étrangers ont clé admis aux
séances du congrès.

BELGRADE, 21 jui l le t .  (A. F. P.) — Le
comité central  du part i  communiste  serbe a voté
une résolution par laquelle il se solidarise avec
le part i  communiste  yougoslave ct r ejette les ac-
cusations du Kominform.

o 

Les Arabes ne s'entendent pas
DAMAS, 21 juil let .  (Reuter). — Lc journal

*< Alam » annonce que les premiers ministres
irakien et syrien onl envoy é leur démission à
la conférence du Comité polit ique de la Ligue
arabe , parce qu 'ils ne sont pas d'accord avec
l' a t t i tude  des délégations arabes qui ont accepté
l'ordre dc cesser le feu donné par les autorités.
Lc journal est d'avis que selon l'opinion généra-
lement ré pandue , le Conseil de sécurité ne sous-
crira pas aux trois conditions mises par Ici' Ara-
bes à l'acceptation de 1 armistice , celles-ci entraî-
nant la reprise des hostilités.

o 

Le procès de Mme Gœring
FRANCFORT, 21 juillet. (Reuter). — Lors

dc la reprise du procès intenté à Mme Êmm>
Gœring, mercredi , n Garmisch-Partcnkirschcn de-
vant un tr ibunal  de denazif icat ion , ie public a
applaudi "a veuve de Gœring, à tel point qu ii a
fallu faire évacuer les tribunes.

Colplni en liberté provisoire
(Inf.  part.) Henri Calpini, commerçant , à Sion ,

incarcère depuis près de trois semaines au péni-
tencier cantonal , vient d'être remis en liberté pro-
visoire sur l'ordre dc M. Dubois , procureur gé-
néral adjoint dc la Confédération.

o M «i V II OIF

M. le conseiller fédéral Etter en Valais
(Inf. part.) M. lc conseiller fédéral Etter est

arrivé hier cn Valais. En compagnie dc M. An-
thamatten , président du Conseil d'Etat , et dc
M. Maurice Troillet, chef du Département dc
l'Intérieur, notre hôte distingué s'est rendu à
Cleuson inspecter les travaux dc barrage.

A son retour, M. Etter  a été reçu officielle-
ment par tous les membres du gouvernement.

Un isolateur saute en gare de Sion
(Inf. part.) Mercred i après-midi, à 15 h. 15,

pour une cause que l' enquête établira , un isola-
teur a saute en gare de Sion. La gare a été en
partie privée de courant et les trains ont été im-
mobilisés. M. Crit t in.  chef de service, s'avisa
alors de ivcourir à une locomotive à vapeur. Les
réparations furent effectuées dans un temps re-
cord et bientôt tout rentra dans l'ordre.

Dernière heure
, . «

La crise française se prolonge
PARIS, 21 juillet. — Selon des informa-

tions compétentes, le président de la Républi-
que a l'intention de former un gouvernement
de coalition « nationale » et d'éviter ainsi une
possible querelle entre communistes et gaul-
listes, qui se disputeraient le pouvoir.

Pendant toute la journée de mardi , M. Au-
riol a conféré avec les chefs des partis politi-
ques. Les pourparlers continuent et l'on croit
que la tâche demandera encore plusieurs
jours. Pour l'instant, le président doit vouer
ses efforts à l'équilibre du pays en préser-
vant l'Etat sans gouvernement du chaos po-
litique.

Le président de la fraction radicale-socia-
liste, M. Queuille, a fait la déclaration suivan-
te après son entrevue avec le président : « Les
efforts de M. Auriol tendent à unir les diffé-
rents partis en vue de constituer un gouver-
nement qui disposera d'une forte majorité
dans l'Assemblée nationale. » M. Auriol es-
père qu'un Cabinet constitué par des socia-
listes, des, radicaux-socialistes, des indépen-
dants, des membres du MRP et quelques dé-
putés de l'aile droite sera suffisamment sta-
ble pour assumer sa tâche au moins j usqu'aux
élections générales d'octobre. On pense que
le nouveau président du Conseil sera ou un
radical-socialiste ou un indépendant , car il est
peu probable que le MRP se soumette à un
socialiste ou les socialistes à un premier mi-
nistre sortant des rangs du Mouvement répu-
blicain populaire. On cite les noms du der-
nier ministre de la Justice, André Marie, de
M. Queuille et de M. Paul Reynaud.

^ 
PARIS, 21 juillet. (A. F. P.) — En qui t tant

l'Elysée , où il était  arrivé à 15 heures 40, M.
André Marie a déclaré qu 'il avait été pressenti
pour former le nouveau Cabinet et qu 'il allait
immédiatement procéder à des consultations.

Un drame chez le commandant
des forces françaises

du Maroc
Trois morts

ORAN, 21 juillet. — Un drame s'est déroulé
au domicile du général Carpentier , commandant
supérieur des troupes au Maroc , où le sergent-
chef marocain Naraoui , pris d'un accès subit de
folie furieuse , s'est emparé d'une mitraillette et
a tiré plusieurs rafales , tuant  le chauffeur du
général , lc soldat Gauzan, et le lieutenant Man-
dat , officier d'ordonnance. Le meurtrier s'est en-
suite barricadé dans les caves, où il tint un siè-
ge de 26 heures , blessant un capitaine et un sol-
dat qui tentaient dc s'emparer dc lui. Il s'est
f inalement  donné la mort en se tirant une balle
dans la tête.

BUDAPEST, 21 juillet. (A. F. P.) — M
Eriiest Feisst , ministre de Suisse en Hongrie
dont la mission prend fin le 31 juille t , est ren
tre à Budapest et fera très prochainement sa vi
site d'adieu au président de la République .

o
La cause de l'explosion du Caire

LE CAIRE, 21 juillet. (A. F. P.) — C'est à
urie torpille aérienne lancée par un avion volant
à haute al t i tude que doit être attribuée la for-
midable explosion qui s'est produite lundi soir
dans le centre du Caire. Deux grands magasins
et un cinéma ont été partiellement détruits et de
nombreuses vitrines du quartier ont été pulvé-
risées par le souffle de l'explosion.

Les dégâts sont évalués à plus d'un million
dc livres. On déplore quatre morts et une ving-
taine de blessés graves.

o 
Etouffée dans l'œuf

PANAMA, 21 juillet. (Reuter). — Lc prési-
dent Jimenez a révélé mercredi que la police
secrète avait découvert « une conjuration très
grkve » dirigée contre lui ct contre le chef de la
.police Remon. Il a précisé que plusieurs Pana-
méens ct citoyens étrangers ont été arrêtés. De
son côté , le chef de la police secrète a déclaré
qu 'un communiste étranger venu de Costa Rica
était , comme on avait pu le constater , à la tête
des conjurés.

o 
Pour lutter contre la fièvre aphteuse
NEW-YORK. 21 juillet. (Ancta). — M.

Moosbrugger, directeur dc l'Institut fédéral des
vaccins de Bâle , s'est entretenu avec les autorités
américaines des résultats des recherches faites
pour la lutte contre la fièvre aphteuse. Il a en-
visagé avec elles les mesures à prendre pour évi-
ter que cette épidémie, qui sévit actuellement
au Mexi que, ne se répande aux Etats-Unis.

M. Moosbrugger a été nommé expert' par le
gouvernement américain et chargé de faire le né-
cessaire.

On épure en Tchécoslovaquie !
FRANCFORT, 21 juillet. — Le général tché-

coslovaque Hasal , qui est arrivé à Francfort
après avoir réussi à franchir le rideau de fer , a
donné les détails suivants sur l'épuration en
Tchécoslovaquie :

Le chef de l'état-major général Bocek , dont
les fonctions sont les plus importantes après cel-
les du ministre de la défense, général Svoboda ,
a été destitué et mis sous surveillance. Le géné-
ral Svoboda a été lui-même mis en congé pour
avoir appuyé certains officiers qui cherchaient à
échapper à l'épuration. Ses fonctions ont été
transférées au secrétaire général du parti com-
muniste Slansky. Dans plusieurs régions, des for-
ces de police sont intervenues pour faciliter l'é-
puration , dans le corps des officiers. D'autre
part , la milice communiste a été mobilisée dans
plusieurs villes et villages. Douze régiments
SNB (police nationale) sont échelonnés le long
de la frontière allemande, tandis que 45,000
hommes occupent la frontière de Bohême et Mo-
ravie.

Les Américains ueuient mettre tin
a la crise berlinoise

—o 
WASHINGTON, 21 juillet. — Une confé

rence importante à laquelle assistaient les plus
hautes personnalités politiques et militaires des
Etats-Unis , a eu lieu à la Maison-Blanche pour
mettre le président Truman au courant de la
situation international e et des événements qui
pourraient se produire à Berlin, Parmi ces per-
sonnalités se trouvaient lc secrétaire à la Défen-
se, M. Forrestal , le sous-secrétaire d'Etat , M.
Lovett , le secrétaire à l'armée, M. Royall , et le
sous-sécrétaire à l'armée, M. Draper , qui vient
de rentrer d'un voyage en Europe.

WASHINGTON, 21 juillet. — De source gé-
néralement bien informée , on fixe de la façon
suivante l'attitude du gouvernement américain en
ce qui concern e la crise berlinoise :

1. Les Etats-Unis sont fermement décidés à
rester à Berlin. Ils useront de la force, si les

"Russes se décident à employer celle-ci ;
2. Les Etats-Unis sont également décidés, tout

en collaborant avec les autres puissances occi-
dentales , à trouver une solution à la crise ber-
linoise qui soit autre chose qu 'un simple apai-
sement réalisé par ' des moyens diplomatiques ;

3. Les Etats-Unis continueront à faire face
aux Soviets avec fermeté , calme et patience,
afin de ne pas. provoquer , par un simple inci-
dent , une guerre.

Qu en pensent les Berlinois ?
BERLIN, 21 juillet. — Une enquête effectuée

par le gouvernement militaire américain selon la
méthode de l'institut « Gallup » a révélé que
79 % des Berlinois sont favorables à des mesu-
res énergiques pour forcer le blocus, tandis que
12 % envisagent froidement une nouvelle guerre .

Le ravitaillement de Berlin
BERLIN, 21 juillet. (Reuter) . — Les missions

militaires de Pologne et de Tchécoslovaquie à
Berlin ont confirmé mercredi matin la conclu-
sion d'un accord entre leurs pays et le gouverne-
ment militaire soviétique à Berlin au sujet de la
fourniture de vivres et de combustibles à la vil-
le.

La Tchécoslovaquie livrera des pommes de
terre ct la Pologne des légumes, du sucre, du
porc et du charbon. Ces envois sont déjà en
route pour la plupart.

T? > ¦ ¦-—o 11 . t

Le cardinal Tien malade
CITE DU VATICAN, 21 juillet: — L'« Os-

servatore romano » annonce que le cardinal
Tien , archevêque de Pékin, a été autorisé par
le Saint-Siège à se rendre en Chine méridio-
nale pour soigner sa santé ébranlée.

o 
Traité d'alliance

BUCAREST, 21 juillet: (A. F. P.) — Le
traité d'alliance et d'assistance mutuelle rouma-
no-tchécoslovaque a été signé à 13 h. 15 (heure
locale).

o 

La variole
KARTHOUM, 21 juillet. — Une épidémie

de variole a éclaté dans la province dc Kordo-
sen. Près de 800 cas ont été décelés. La morta-
lité est de 20 %. Une vaccination générale et
un strict contrôle des voyageurs ont permis de
localiser l'épidémie.

o 
Chute mortelle d'un cycliste

LANGENTHAL, 21 juillet. (Ag.) — L'agri-
culteur Fritz Kraehenbuhl , 58 ans, qui roulait
à bicyclette dans la direction de Madiswil , a
fait une chute et a été retrouvé mort d'une frac-
ture du crâne.

Le « Wellington » qui est tombe
en mer

TOULON, 21 juillet. (A. F. P.) — Selon un
message reçu à la base aéronautique de St-Man-
drier près de Toulon, à dix heures mercredi ma-
tin , l'appareil tombé en mer à 120 kilomètres en-
viron au large des côtes de Marseille, est un
¦.< Wellington », ayant treize personnes à bord et
parti mercredi d'Alger en direction d'Istres. Cinq
personnes, dont trois grièvement , blessées, ont
déjà pu être recueillies par un « Dernier » en-
voyé de la base de St-Mandrier avec deux
<: Wellington ». Un deuxième « Dornier », en-
voyé en renfort sur les lieux a subi certaines
avaries à l'atterrissage et ' a signalé un radeau où
se trouveraient d'autres rescapés.

o 
Les noyades

GENEVE, 21 juillet. (Ag.) — Un garçon-
boulanger, Paulin Deplazes, 27 ans, des Gri-
sons, s'est noyé en se baignant à la plage
d'Hermance. Il était depuis peu en place à
Genève.

LUGANO, 21 juillet. (Ag.) — Un ressor-
tissant belge, en vacances à Lugano, M. Franz
Niys, né en 1922 , s'est noyé en prenant un
bain dans le Ceresio. ,

o 
Contrebande de cigarettes

CHIASSO, 21 juillet. (Ag.) — Au cours
d'un contrôle d'un wagon provenant d'Anvers
à destination de Milan , la douane de Chiasso
a découvert qu'il contenait une trentaine de
quintaux de cigarettes dissimulées dans des
caisses qui, selon les déclarations faites par
l'expéditeur, auraient dû contenir du cuir.
Les cigarettes étaient de marque américaine.
Le destinataire exact de cette marchandise n'a
pas encore pu être identifié.

Les suppressions de naissances
LUGANO, 21 juillet. — La Cour d'Assises

a condamné à deux ans de réclusion moins la
préventive et à cent francs d'amende Mme Mar-
tha Passera , récidiviste , pour manœuvres sur une
jeune femme mariée. Cette dernière a été con-
damnée à un mois de prison ct son mari a été
acquitté.

Les frais dc justice seront supportés par les
accusées.

o

Un habitant emporté par l'orage
PONT-DE-BEAUVOISIN , 21 juillet. (A. F

P.) — Un orage d'une rare violence , accompagné
d'une véritable trombe d'eau et de grêle, s'est
abattu dans la soirée de mardi sur la région de
Pont-de-Beauvoisin , village situé à la limite de
l'Isère et de la Savoie. Le village de Pont dans
l'Isère a été particulièrement éprouvé. Les rues
ont été inondées et l'on signale la disparition
d'un habitant qui a vraisemblablement été em-
porté par les caux. Les cultures ont subi d'im-
portants dégâts.

Des voleurs d'autos
BALE, 21 juillet. (Ag.) — L'automobile qui

voici un mois, avait été volée à Bâle , vient enfin
d'être retrouvée à St-Moritz. Elle portait une
plaque française. Les voleurs avaient fait de
nombreuses randonnées dans la Suisse orienta-
le, puis s'étaient établis finalement dans, une
maisonnette de week-end qu'ils avaient cambrio-
lée, et se la coulaient douce, quand le gendar-
me survint. Alors que l'un des malfaiteurs pou-
vait être arrêté , ses deux complices prirent la
fuite, volèrent une nouvelle auto ct disparurent.
Ils ont tout dc même pu être rejoints peu après
à Hérisau.

o 

Foudroyé
MAMMERN (Thurgovie), 21 juillet. (Ag.)—

L'ouvrier de campagne Edwin Epper qui , pen-
dant un orage, s'était réfugié sous un sapin , a été
atteint et tué par la foudre.

Chronique sportive
GYMNASTIQUE

Avant la Journée valaisanne des nationaux
du 8 août

Avant de trop s'étendre sur la journée valai-
sanne des nationaux qui aura lieu le 8 août, à
Saxon, il serait bon de dire aux profanes ainsi
qu'aux adeptes, ce que sera cette journée des na-
tionaux.

Les concurrents sont répartis en trois catégo-
ries : A, pour tous ceux qui ont obtenu une pal-
me ; B, pour les non palmés âgés de plus de 18
ans ; C, de 16 à 18 ans qui n'ont pas obtenu une
palmette. Le matin est réservé aux avant-luttes,
comprenant les différents exercices constitu.ant
la base de la gymnastique en général , soit : levers,
jets de pierre gauche et droite, sauts combinés avec
position, préliminaires, sauts longueur. Il va sans
dire que les levers et jets comprennent différents
barèmes pour les 3 catégories. L'après-midi est
réservé aux luttes qui attirent toujours le grand
public en Valais et nous aurons l'occasion de voir
les grands champions de la romande de Payerne.
Après le travail, la récompense et le mérite
donneront aux heureux la couronne à 88 jldmts, la
palme 72, et la palmette au tiers des participants
de cette catégorie.

Nous réservons à plus tard certaines commu-
nications et nous tiendrons les lecteurs au courant
sur la qualité et la participation des concurrents.

Commission de ptesse.
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« Dès aujourd'hui jusqu'au 20 août, vous bénéficierez de ;

30 à 50% de renais
: sur tous les articles, sauf la laine 25 "» -

! _ j

SERABLES - cale dii cm»
Dimanche 25 juillet, dès 13 heures

KERMESSE
TOMBOLA — ATTRACTIONS DIVERSES

B A L

COL des PLANCHES
Dimanche 25 juillet

*?êle> c&tiwfcélié
organisée par la Société de chant de Vollèges

Office divin à 10 heures 30
CANTINE — RACLETTE — TOMBOLA — JEUX

Invitation cordiala
En cas de mauvais temps, renvoi au 1er août

llAlfBBIUHEiSI Dimanche 25 juillet,
DWVBKPH BBG dès 14 heures

Fête de Lutte
(interclubs)

Dès 16 h. : BAL
Orchestre réputé — Vins 1er choix — Tombola

Fêle champêtre de la Pouponnière
aux Mayens de Sion
Dimanche 25 juillet 1948

ATTRACTIONS NOMBREUSES

Ben-Hit Presiioiiaieur, Fakir
Buffet — Comptoir, etc. — Feu de camp — Farandole

HÉRÉMENCE
Dimanche 25 juillet

Grande tombola
MATCH AUX QUILLES - LOTO - CANTINE et JEUX DIVERS

organisés par le Ski-Club « Hérémencia »

Dimanche 1er août

1er championnat de cross pédestre du Valais
romand

Inscriptions auprès du Ski-Club d'Hérémence

INVITATION CORDIALE

On cherche pour internat de garçons -à Lausanne

AVIS
Commune de Bagnes

Le soussigné avise le public de la vallée de
Bagnes qu'il s'installera depuis ce jour à son comp-
te à Villelte comme installateur-électricien autorisé
par le Service électrique de. ta vallée.

A cette occasion, il sera accordé à
chaque nouveau client un rabais spé-
cial de 5 %.

Se recommande :

Deloproz K., électricien, Villette (Ba-
gnes).

CUISINIER ou CUISINIÈRE
Loge, nourri, gages à convenir. Entrée de suite.
Ecrire sous chiffre P. N. 80430 L. à Publicitas, Lau

sanne.

éum  ̂tte du
i  ̂W* d 'ac&etek

\JwÊ£.h.- tm\w^laaa\mm »̂WaWkWkWmWmW ciencieux vous conseilleront

COMPTOIR DU PNEU S. A.
Place de la Gare SION Téléphone 2.24.85

occasion !
Fromage bon marché

Colis maigre 'A gras
15 kg. 1.70 2.10
10 kg. 1.90 2.30
5 kg. 2.— 2.40

Kâswolt , Coire 10.

A louer
à Martigny-Ville, une cham-
bre meublée avec cuisine et
W.-C, soleil, bonne situation.

S'adresser au Nouvelliste
sous chiffre G. 6336

ORIHO - llll
meuble « Telefunken », 6 lam
pes, 3 ondes, 400 fr.

S'adr. Café Calandra, Bex
Tél. 5.22.20.

cherche place
pour 4 à 6 semaines (août-
septembre), dans famille calh.,
où il pourrait se perfectionner
dans le français , dans une fa-
mille de campagne ou dans
un commerce. — Faire offre
à Albert Eisenring, Poslstrasse,
Jonschwil (Saint-Call).

Skoda
Cause imprévue, à vendre,

à l'état de neuf, par particu-
lier. -— Ecrire sous chiffre P.
9077 S. Publicitas, Sion, ou
téléphoner (027) 2.22.25.

Bon café, a Saint-Maurice,
chercheA vendre

d'occasion :
1 armoire à glace ;
2 lavabos ;
1 bois de lil avec table de

nuit ;
1 buffet vitré de magasin,

très bas prix.
S'adr, au magasin Constan-

tin, à Ja Rue des Remparts,
Sion.
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sommeiiere poOSs
connaisçanl mi ^^ i  ln restau- W ^ÊW WMw «Mt Vi tmwconnaissant aussi la restau- ¦ m̂W mmw Wm mmt mW
ration et si possible parlant d'une année, ou éventuetle-
un peu l'allemand. ment poussines, ainsi qu 'une

Adresser au Nouvelliste of- chèvre.
Eres et références par écrit S'adresser à Monnet Robert,
sous chiffre M. 6341. Collonges.

Les rayons suivants seront liquidés à tous prix raisonnables,

soit : ROBES — MANTEAUX — JUPES — BLOUSES dames
et miettes
pluie pour garçons — PULLOVERS —
FLES — CHAUSSONS, etc..
CASQUETTES — CHAPEAUX hommes

*^K|

\P(6fe

Profitez, plus que quelques

Avenue de la Gare

Radios ou discopnones neufs
des Fr. 15.— par mois

Acompte de 10 %, le reste en «petites quotes
m&nsueOles. Echange. Toutes les «marques sonl
en stock. Service dans toutes 'les localités du
Valais. Demandez sans engagement prospec-
tus et nos conditions de paiement._ _ 

^̂ ĵ m~ - spécialiste concessionné
DAM M/S" Bellevue-Limmatquai 3

"j M̂hnEn S»JHmmm\ I \*>i " Tél. (051) 32.42.60

On cherche pour Reppaz s
Orsières, comme

gardiens de
bergers

des veaux, des vaches et des
chèvres. Règl. de police à dis-
position. — Faire offres au
garde champêtre A. Bonjean.

MANTEAUX en lainage et MANTEAUX de
rcons — PULLOVERS — GANTS — MOU-

il & Cie
e.

VOYAGEli
très sérieux, pouvant prouver chiffre d affaires, visitant ré-
gulièrement les menuisiers, ébénistes, entrepreneurs, ins-
tallations sanitaires, est demandé par maison importante.
Voyagerait uniquement le Valais. Salaire à la commission.

Personne présentant bien, rencontrant succès auprès de
la clientèle, est priée de faire ses offres avec photo, cer-
tificats et références, sous chiffre P. A. 32180 L. à Pu
blicitas, Lausanne.

utilisez m lainages nw
pour la confection d'édredons ef couvre-lits. S'adresser à

« FEMINA », avenue du Midi, SION

Installation complète
d'appartement par

Suis acheteur de

Ulidmann frères Sion
est une garantie

de bon goût
Magasins de ventes
seulement au sommet du Grand-Ponl.

A vendre1, dans les environs de Sierre,

A PPARTEMEN T
complètement rénové, de 3 chambres, cuisine, W.-C, buan-
derie, cave, bûcher, verger el grange-écurie, pour le prix
de Fr. 30,000.—.

Faire offres chez Martin Bagnoud, Agence immobilière,
Sierre. Tél. 5.14.28.

FRBH1DIS ES
au prix courant. — Sadres
ser à Kaiser Edouard, Vion
naz.

irai], !¦
Ce sonf nos s-aiicisses

NOSTRANI
Biles ne coûtent que 45 ct. la
paire I Livrables jusqu'à épui-
sement du stock.

ADOLFO GHIELMETTI, Sa
lumificio , Erstteld.

On demande, du 27 août au
12 septembre,

LOGEMENT DE
VHCHNGES

avec 4 lits et cuisine. Si pos-
sible altitude. — Offres avec
prix et tous détails à lam.
Probst, Erlenweg 5, Berne.

PBINTDRE Jl LlU
vernis émail, poudre à blan-
chir les murs, papiers peints,
mordant pour les planchers,
huile de lin, etc., bonnes mar-

chandises bon marché.
A la

Droguerie
PAUL MARCLAY

à MONTHEY
Expéditions. Tél. No 4.22.09

jours...

- "ettoie-cire - brille -
en une seule opération

lea compris, le flacon Fr. 3.60

En vente partout

Dépositaires :

J. Arleltaz, P. Emonet el Cie,
Denrées coloniales en groi

Martigny-Ville
Tél. (026) 6.10.26

Hoirs Charles Duc
Denrées coloniales en gros

Sion
Tél. (027) 2.10.10


